
L’actualité des projets que vous soutenez

Pour une éducation et une santé  
de qualité
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Garantir le droit à l’éducation  
malgré les conflits armés
Burkina Faso : 
•	 Quel avenir pour les enfants quand ils doivent fuir leur village ? 
•	 Rencontre avec Idrissa Tall, coordinateur du secteur humanitaire  

et urgence chez FDC, notre partenaire local 
 
Suisse : 
•	Sous le signe de l’échange, du partage et de la générosité

Mond'info



E
N

F
A

N
T

S
 D

U
 M

O
N

D
E

2

Édition : Enfants du Monde - Rue de Varembé 1 - 
CH-1202 Genève - Tél : +41 (0)22 798 88 81 - info@edm.ch - 
www.edm.ch 
Rédaction : Corinne Chantrier, Gaëlle Cuillerot,  
Beata Godenzi, Rosemarie Lausselet, Simane Ouoba 
Mise en page : Latitudesign – www.latitudesign.com  
Impression : Swiss Mailing House – www.mysmh.ch  

Photo de couverture : élèves déplacé·es devant leur nouvelle 
école, Boucle du Mouhoun

Sommaire

Éditorial.......................................2

Actualités de nos projets...............3

Éducation.................................. 4-5
Quel avenir pour les enfants quand ils doivent 
fuir leur village ?

Entretien......................................6
Rencontre avec Idrissa Tall, coordinateur du 
secteur humanitaire et urgence chez FDC,  
notre partenaire local

En Suisse......................................7
Sous le signe de l’échange, du partage et de  
la générosité 

Soutien........................................8
Faire un legs pour Enfants du Monde
 

Chère lectrice, cher lecteur, 

Enfants du Monde s'est engagée pendant 30 ans au Burkina 
Faso pour améliorer l'accès à l’éducation. Les résultats 
obtenus sont encourageants, tant en termes d'augmentation 
de la fréquentation scolaire, en particulier des filles, que 
d'amélioration de la qualité de l'enseignement. Or, depuis 
2016, le pays fait face à des conflits armés engendrant la 
fermeture de près de 25 % des écoles et des déplacements 

massifs de population. Les enfants et les jeunes se retrouvent en situation précaire. 
Ils·elles sont davantage exposé·es à la violence. Une recrudescence du travail des 
mineur·es, l’enrôlement dans les groupes armés et les mariages précoces pour les 
filles sont constatés.

Face à cette crise, Enfants du Monde a su réagir de manière flexible en développant 
des projets d'éducation en situation d'urgence pour scolariser les enfants déplacés. 
Cela ne doit pas entraîner une éducation au rabais. Pour faire face à une telle 
situation, en plus des apprentissages de base, il est crucial de veiller à la protection 
et au bien-être émotionnel des enfants et d’aborder le thème de l'éducation à la 
paix. Soutenir les enseignants travaillant avec les enfants touchés par les conflits 
devient essentiel, notamment par le biais de formations continues. Renforcer la 
collaboration avec les acteurs communautaires est également nécessaire pour 
assurer la sécurité dans les lieux d'apprentissage.

Enfants du Monde, en tant qu’ONG spécialisée en pédagogie, se doit de proposer 
des modèles alternatifs pour une éducation de qualité dans un environnement 
sûr, même en situation d’urgence. Votre soutien peut faire la différence. Nous vous 
remercions chaleureusement pour votre engagement à nos côtés.  
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Paroles d'enfants ayant fui leur  
village au Burkina Faso 

« Quand nous avons dû quitter notre 
village, je suis restée 2 ans sans aller en 
classe. Je ne savais même plus faire le 
calcul et la conjugaison. Grâce aux cours 
de remise à niveau, j’ai pu réintégrer 
une classe correspondant à mon âge 
et aujourd’hui je peux poursuivre mes 
études. » Aminata, 11 ans

« J’avais très peur dans mon village et 
j’étais triste de ne plus pouvoir aller à 
l’école. Aujourd’hui que nous sommes 
partis, je suis heureuse d’être en classe et 
je n’ai plus peur. » Salimata, 10 ans  

« Dans notre village, je faisais l’agriculture 
et l’élevage avec mes parents. Je n’étais 
pas inscrite à l’école. Maintenant je suis 
contente d’aller à l’école pour apprendre 
avec mes camarades. » Aicha, 10 ans
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Faire un don :
Rosemarie Lausselet
Membre du Comité, formatrice d’adultes
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Éducation

Santé
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Actualités de nos projets 

Fin novembre, des responsables 
de l'enseignement primaire 
et de la direction régionale du 
Ministère de l’éducation du 

Burkina Faso ont observé et apprécié la 
qualité des enseignements proposés 
dans les écoles bilingues que nous sou-
tenons en formant des enseignants et en 
créant du matériel pédagogique.

Le projet « Améliorer les 
apprentissages pour 
 l’autonomisation des 
jeunes au Tchad », 

cofinancé par l'AFD et l'UE pour 
améliorer l'éducation a été lancé 
après la signature des conventions 
en octobre.

Le 20 novembre dernier, les 
écoles que nous soutenons au 
Guatemala dans la région d'Alta 
Verapaz, ont célébré la Journée 

internationale des droits de l'enfant à 
la fois dans la langue maya parlée à la 
maison et en espagnol, langue nationale 
du pays. Les enfants ont ainsi pu être  
sensibilisé.es à leurs droits. 

Le 5 décembre, au Népal,  
la Journée internationale  
des bénévoles honore les  
femmes bénévoles en santé 

communautaire pour leur contribution 
à l'amélioration de la santé nationale. 
Formées et soutenues par un centre de 
santé local, elles se consacrent prin-
cipalement à l'éducation sanitaire, au 
conseil, à la sensibilisation des femmes.

En collaboration avec nos partenaires FISA et Terre 
Innovative Healthcare Srl, nous avons récemment 
initié des cours de préparation à la naissance. 
Ils mettront l'accent sur le partage d'information 

pour être en bonne santé pendant la grossesse et sur des 
techniques de respiration et de mobilité gymnastique. 
Ils seront initialement testés dans 4 centres de santé, à  
Ambanja dans le Nord du pays et à Antananarivo, la capitale.

NÉPAL

MADAGASCAR 

GUATEMALA 

BURKINA FASO
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Depuis 2016, le Burkina Faso subit des 
attaques de groupes armés dans tout le 
pays. Plus de 2 millions de personnes 
ont été forcées de fuir leur village à ce 
jour. Ceux qui restent s'exposent à des 
actes de violence de toute sorte.

Tout abandonner : seule solution 
pour se mettre à l’abri des violences 
Les habitants n’ont souvent que quelques 
heures pour partir. Chaque famille 
s’organise comme elle peut et entasse 
sur une charrette ou sur une moto tout 
ce qui peut être emporté. S’ils n’ont pas 
de moyen de locomotion, les grands-

parents, les tantes, les oncles, les parents 
et les enfants marchent plusieurs jours 
en portant leurs biens, parfois sous plus 
de 40°, pour trouver refuge dans une 
zone sécurisée. 

Ils partent sans aucune information, à 
peine savent-ils peut-être qu’ils pourront 
rejoindre des connaissances à 100 km 
de chez eux ou atteindre un secteur à 
l’abri des violences. Aussi tâchent-ils de 
parvenir au chef-lieu de la commune ou 
de la province la plus proche où des forces 
de défense et de sécurité sont présentes.

Près de 2 millions de personnes 
déplacées
Arrivé dans une zone sécurisée où les  
services du Ministère de l’action humani
taire sont en place, chaque membre de 
la famille est identifié et recensé. Ce 
décompte statistique permet d’organiser 
l’hébergement, la distribution des vivres, 
l’accès à l’eau. 

Si la place le permet, les familles sont 
regroupées dans des quartiers au sein 
des communautés hôtes ou chez des 
connaissances déjà installées. Sinon, 
tout le monde s’entasse dans une tente 

fournie par les ONG humanitaires. Avec 
un peu de chance, il est possible de 
partager un lopin de terre et d’accéder 
à un puits d’eau pour cultiver des fruits 
et des légumes et ainsi nourrir sa famille 
et générer un revenu. Dans le meilleur 
des cas, les ONG proposent des projets 
d’élevage de chèvres et moutons ou des 
formations de tissage pour confectionner 
des sarongs.

Agir pour les milliers d’enfants  
privés d’école
De tels exodes se déroulent aux 4 coins 
du Burkina Faso. Plus de 5 000 écoles 

Éducation
QUEL AVENIR POUR LES ENFANTS QUAND ILS DOIVENT FUIR LEUR VILLAGE ?
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Imaginez que vous habitez au Burkina Faso et que vous avez 7 ans. Des groupes armés ont donné à votre famille 72 heures pour quitter le  
village sous peine de massacre général. Difficile depuis la Suisse de comprendre la réalité de tout abandonner et l'impact d’une telle situation 
sur une jeune vie. Enfants du Monde s’assure que ces enfants déplacés puissent être scolarisés même en situation d’urgence et nous vous  
racontons maintenant le chemin entre leur ancien village et nos écoles.

Mise en place de salles de classe temporaires dans les zones affectées par le déplacement interne des élèves
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sont fermées et 800 000 élèves sans 
éducation. Pour scolariser ces enfants, 
Enfants du Monde, sur mandat de 
différentes organisations comme 
Education Cannot Wait, la Direction du 
Développement et de la Coopération 
suisse ou l’Union européenne, coordonne 
des projets avec ses partenaires locaux 
Andal et Pina, Faso Action pour le 
Développement Communautaire (FDC) 
et Tin Tua dans plusieurs régions. 
Essentiellement dans le Nord et à l’Est 
du pays, nous accueillons les enfants 
dans des écoles qui viennent compléter 
le système éducatif burkinabé mis à mal 
par la crise sécuritaire.

Malheureusement, aller à l’école n'est 
souvent plus une priorité. Certains 
parents préfèrent que leurs enfants 
travaillent afin de pourvoir aux besoins 
de la famille. Or, l’éducation, ce sont 
les fondations solides d'une maison. 
Elle aide les enfants à acquérir des 

connaissances, à développer des com­
pétences et à se préparer pour l'avenir. 
En ce sens, la continuité de la scolarité 
des enfants déplacé·es est primordiale. 

Il faut donc convaincre les familles 
déplacées de réinscrire leurs enfants 
à l'école : c’est pourquoi dans nos 
programmes, les enfants bénéficient 
d’un repas gratuit par jour, de fournitures 
scolaires, et d’un enseignement bilingue 
à la fois dans leur langue maternelle 
(par exemple le mooré) et dans la langue 
officielle du pays. De plus, nous formons 
les enseignant·es sur les questions de 
sécurité, de soutien psychologique des 
élèves, et réhabilitons ou construisons 
des latrines et des points d’eau potable 
près des écoles. 

Ainsi, malgré la situation de conflit, il est 
possible d’offrir aux enfants du Burkina 
Faso une éducation pour qu’ils puissent 
un jour construire un meilleur avenir.
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Pour en savoir plus :

Nos équipes œuvrent pour améliorer l’accès, le maintien et la continuité de l’éducation,  
dans un environnement sûr et protecteur

Les cours sont donnés en français et dans la langue maternelle des enfants, leur permettant de mieux apprendre  
et de progresser plus rapidement

Amélioration de l’accès et le maintien des filles et des enfants vulnérables dans le système scolaire
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Bonjour, pourriez- 
vous vous présenter ? 
Je suis Idrissa Tall, 
doctorant en sciences 
du langage, avec deux 
masters ; en éducation 
bi-plurilingue intercul
turelle et en manage-

ment des projets. J’ai 28 ans d'expérience 
dont 3 en situation d'urgence.

Quelles sont les activités de FDC et son 
rôle dans le pays ?
Créée en 1997, notre mission est d’aider  
les populations et les organisations  
locales à se développer durablement en 
renforçant leurs capacités, en promou-
vant l'éducation, la santé et les droits 
des enfants.

Voulez-vous bien nous parler de votre 
travail chez FDC pour le projet d’Enfants 
du Monde ?
En tant que coordinateur humanitaire 
et d'urgence, je supervise la mise en 
place des programmes éducatifs. Par 
exemple, nous créons et équipons des 
écoles, encourageons les familles à y 
inscrire les enfants et proposons des 
bourses pour les plus démunis. Nous  
recrutons et formons des enseignants 
notamment pour offrir un environne-
ment protecteur, un soutien psychoso-
cial et une éducation à la paix. Enfin,  

nous distribuons des fournitures sco-
laires, approvisionnons les cantines 
pour que les enfants bénéficient d’un 
repas et nous réhabilitons des forages 
pour améliorer l’approvisionnement à 
l’eau. En parallèle, je collabore avec le 
gouvernement burkinabè pour amélio-
rer la qualité de l’éducation nationale.

Que mettez-vous en place pour assurer  
une qualité de l’éducation dans ces 
conditions difficiles ?
Nous renforçons les compétences des 
enseignant·es et les suivons de façon ri-
goureuse. Nous fournissons du matériel 
approprié en français et dans la langue 
que les enfants parlent à la maison. Nous 
évaluons les apprentissages des élèves 
et organisons des cours de soutien pour 
ceux·celles en retard ou en difficulté.

En quoi les projets que vous menez avec 
Enfants du Monde sont-ils importants pour 
les enfants et même pour le pays ? 
Ces projets permettent aux enfants  
d’accéder à des écoles, de reprendre leurs 
études et ceci dans un environnement sé-
curisé. Ainsi ils·elles pourront construire 
un avenir meilleur pour eux-mêmes et 
pour leur pays.

Quel est le plus grand défi auquel le projet 
est confronté ?
Le défi sera de maintenir à l’avenir ce 
que nous avons accompli avec Enfants 
du Monde. Après l'urgence, il faudra 
assurer la continuité, transférer les 
responsabilités à des acteurs locaux, et 
trouver des financements durables.

Qu’est-ce qu’Enfants du Monde apporte 
d’unique dans ce projet d’après vous ?
Enfants du Monde collabore avec des 
partenaires bien ancrés auprès des  

populations locales et aide à renforcer 
leurs compétences pour assurer leur au-
tonomie à long terme. L’adoption de l’en-
seignement bilingue utilisant la langue 
maternelle et le français est un grand plus. 

Avez-vous une anecdote à partager ?
Lors d’une visite de supervision d’une 
école, pendant qu’une enseignante  
donnait un cours de mathématiques, 
une élève a timidement demandé à 
lire un texte dans son manuel pour me 
montrer qu’elle savait bien lire. 

Y a-t-il quelque chose que vous aimeriez 
dire à nos lecteurs suisses ?
Nous vous exprimons notre gratitude 
et surtout notre reconnaissance pour 
l’appui constant de la Suisse. Ainsi, des 
milliers d’enfants burkinabés ont accès 
à une éducation inclusive et de qualité. 

Nous distribuons des fournitures scolaires

Nous réhabilitons des forages pour améliorer  
l’approvisionnement à l’eau

Nous recrutons et formons des enseignants et les suivons  
de façon rigoureuse

Entretien
RENCONTRE AVEC IDRISSA TALL, COORDINATEUR DU SECTEUR HUMANITAIRE ET URGENCE CHEZ NOTRE PARTENAIRE 
LOCAL, FASO-ACTION POUR LE DÉVELOPPEMENT COMMUNAUTAIRE (FDC)

Permettre aux enfants déplacé·es suite aux attaques de leurs villages de reprendre l’école dans un environnement sécurisé et de bénéficier 
d’une éducation de qualité, telle est la mission que réalise Faso-Action pour le Développement Communautaire avec Enfants du Monde.
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Partages avec les étudiants de  
l’université  
Nos spécialistes en santé, Thomas  
Rodrigues et Narmin Mammadova, ont 
été convié·es par l'Université de Genève 
à présenter nos initiatives et notre 
perspective en matière de santé à des 
étudiant·es en préparation d'un Master 
en santé publique. Nous avons eu l'op-
portunité de mettre en lumière nos ini­
tiatives concrètes visant à promouvoir 
la santé, tout en répondant aux interro-
gations des participant·es concernant 
les défis auxquels notre association est 
confrontée. 

Échanges avec les écoles
Notre programme « Un Monde plus 
Juste » engage des classes suisses ro-
mandes dans une exploration appro­
fondie des droits des enfants grâce 
à notre kit pédagogique. Le 20 no-
vembre, Journée internationale des 
droits de l’enfant, lors de notre festival  

 
« La Parole aux enfants », une centaine 
d’élèves se sont réunis pour des ateliers 
et ont partagé leurs recommandations 
sur leurs droits. Le pont du Mont Blanc 
à Genève, s'est paré des couleurs du fes-
tival en cette journée spéciale.

La générosité de la communauté QoQa    
QoQa, entreprise suisse de ventes flash 
en ligne, nous a donné l’opportunité 
de faire partie des associations bénéfi­
ciaires de son action SolidariDay, orga-
nisée en contrepoint du Black Friday de 
novembre. 

Grâce aux membres de la commu-
nauté QoQa, nous avons reçu plus 
de 38 000 francs pour financer une 
formation du personnel soignant 
au Burkina Faso à la préparation à  
l’accouchement et aux urgences obsté­
tricales. Des centaines de sage-femmes, 
accoucheurs·euses et infirmiers·ères 
pourront ainsi être formé·es et amélio
rer la qualité des consultations pré-
natales, ce qui permettra d’éviter des  
complications lors de la grossesse et de 
sauver des vies de mamans et de bébés. 
Merci QoQa !
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En Suisse
SOUS LE SIGNE DE L’ÉCHANGE, DU PARTAGE ET DE LA GÉNÉROSITÉ  

Enfants du Monde est engagée en Suisse dans les écoles sur les droits de l’enfant, pour le partage de savoirs de nos spécialistes à l’université et 
nous bénéficions aussi du soutien de différentes communautés.



Faire un legs  
solidaire

Vous êtes sensible à nos actions et 
souhaitez réaliser un geste d’une 
valeur inestimable ? 

Offrez un avenir meilleur aux enfants 
et mères défavorisés !

N’hésitez pas à nous contacter pour 
plus d’informations, nous nous ferons 
un plaisir de vous renseigner. Vos 
demandes seront traitées dans la plus 
stricte confidentialité et vos dons, à 
100% exonérés d’impôts, utilisés dans 
le respect de vos vœux.

Contact : Beata Godenzi, Secrétaire générale 
Tél : 022 798 88 81 - beata.godenzi@edm.ch 

Plus d’informations sur notre site web :  
www.edm.ch/fr/legs
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Enfants du Monde  
est certifiée par le  

label de qualité 
suisse ZEWO. 

Ce label désigne les organisations transparentes dans leur 
gestion et dignes de confiance par une utilisation consciencieuse 
des fonds qui leur sont confiés. Il atteste d’un usage conforme  
au but, économique et performant des dons.


